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INTRODUCTION 
 

Hélène MAUREL s’est éteinte ce jeudi 14 avril 
2010 à l’hôpital Saint-Eloi de Montpellier, à l’âge de 
87 ans, des suites d’un cancer de l’intestin. Sa très 
proche amie Zahia ALLAIN l’a assistée pendant ses 
dernières semaines. 

 
Je suis entré en relations avec Hélène en août 1985, 

quand elle m’a demandé un tiré-à-part. Je l’ai rencon-
trée deux ans plus tard (en août 1987), lors d’une 
courte visite qu’elle me fit en Ariège, accompagnée de 
Jacques BONFILS, un autre acridologue ayant travaillé 
jadis avec Roger PASQUIER.  

Quelques mois plus tard elle me fit le plaisir 
d’assister à ma soutenance de thèse. Je crois que c’est 
en cette occasion qu’elle m’a proposé pour la première 
fois  le don de sa collection d’orthoptères algériens. 
J’ai décliné cette offre, car à l’époque j’avais d’autres 
priorités, mon avenir professionnel étant rien moins 
qu’assuré. Nous sommes cependant restés en relations, 
et lorsque  en 2005 je lui ai déclaré au téléphone : « Je 
travaille depuis quelques années à une "faune de 
France des Acridiens" ; je me rends compte que votre 
collection d’Orthoptères algériens me serait utile ; 
mais  sans doute ne l’avez-vous plus maintenant ? », 
elle m’a répondu aussitôt : « Vous êtes mon sauveur ! 
Je ne savais pas quoi en faire, je vous l’apporterai cet 
été. ». Et en effet, elle me l’a apportée…  

Depuis, elle est venue passer  une semaine tous les 
ans à mon domicile. C’est au cours de ces séjours arié-
geois qu’elle m’a exposé en détail la vie du laboratoire 
de zoologie de l’Ecole d’Agriculture d’Alger à 
l’époque de Roger Pasquier (j’ai réalisé plusieurs di-
zaines d’heures d’enregistrement) ; cela fera l’objet 
d’une publication prochaine.  

 
LES PRINCIPALES ETAPES DE LA VIE  

D’HELENE MAUREL 
 

Hélène Maurel est née le 13 septembre 1923 à Lat-
taquié, en Syrie, où son père, devenu militaire de car-
rière après la 1ère guerre mondiale, était en garnison.  

Elle est arrivée à El Harrach (à l’époque « Maison 
Carrée ») le 1er novembre 1929 ; elle y a fait ses études 
primaires. Elle a ensuite suivi le cycle d’études secon-
daires au lycée de jeunes filles d’Alger. 

Pendant la seconde guerre mondiale son père a été 
révoqué par Pétain ; mais il a été rétabli dans son poste 
de fonctionnaire après le débarquement des alliés en 
Afrique-du-Nord (novembre 1942). 

Hélène s’est engagée dans l’armée française comme 
ambulancière en février 1943 ; elle a exercé cette fonc-
tion jusqu’à la libération, en 1945. 

 
C’est en décembre 1947 qu’elle a été embauchée à 

l’Ecole Nationale d’Agriculture d’Alger. Roger Pas-
quier, professeur en titre depuis 1930 et directeur du 
laboratoire de zoologie, lui a confié la responsabilité 
des nouveaux élevages qui ont succédé aux anciens 
élevages de vers à soie. Ils étaient installés au 5e étage 
du bâtiment de zoologie ; il y avait des Coléoptères 
(Pimelia) et des Orthoptères (Acrida sp., Dociostaurus 
maroccanus, Eyprepocnemis plorans, Locusta migra-
toria et Ocneridia volxemi1), qui ont servi notamment à 
tester le HCH, nouvellement apparu. Ces élevages se-
ront eux-mêmes supprimés en 1960, suite à la dissolu-
tion de l’Office National Anti-Acridien. 

En même temps Hélène étudiait le développement 
larvaire du criquet marocain (Dociostaurus marocca-
nus), en comparant la morphologie des populations so-
litaires et grégaires. Ce travail était réalisé dans le cadre 
d’un Diplôme d’Etudes Universitaires. Il n’a pas abouti 
formellement, mais il a servi de base pour la mise au 
point du vocabulaire de PASQUIER (1956) sur les étapes 
du développement larvaire :  

Népiophane : jeune larve juste après la mue, et dont 
le corps est encore mou, non coloré. Ne 
s’alimente pas ; ne se déplace pas spontanément. 

Néophane : jeune larve aux téguments un peu raf-
fermis (consistance « papyracée ») et davantage 
colorés ; abdomen court, à segments télescopés 
(surtout les antérieurs), l’extrémité abdominale 
étant recourbée vers le haut. Commence à 
s’alimenter ; 

Euphane : c’est le plein du stade larvaire. Tégu-
ments fermes, bien colorés ; l’abdomen a pris sa 
position horizontale définitive. Se nourrit et se 
déplace très activement. Au début de cette étape 
les segments abdominaux antérieurs sont encore 
télescopés (étape brachyphane), puis ils se dété-
lescopent (étape dolichophane). 

Porrophane : larve en fin de stade. Téguments ra-
mollis, ternes, abdomen distendu. Ne se nourrit 
plus, se déplace peu ; 

Téléophane : larve en extrême fin du stade, cher-
chant à s’isoler et à s’accrocher pour la mue. 

 
Hélène Maurel a participé aux nombreuses mis-

sions de terrain organisées par Pasquier de 1952 à 
1954, au cours desquelles ils ont parcouru l’Algérie 
pour délimiter les zones à Dociostaurus maroccanus 

                                                            
1 Pamphagidae ayant pullulé dans la région de Sétif vers 1949/50. 
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solitariens, mais avec aussi comme but annexe de 
constituer une collection générale des Orthoptères 
d’Afrique-du-Nord (à ce sujet voir MAUREL, 2008). 

 
Pendant la guerre d’indépendance (novembre 1954 

– juillet 1962) il n’y a plus eu d’activité de terrain. Hé-
lène s’est alors exercée à l’extraction des génitalias 
d’Acridiens. 

 
Après l’indépendance de l’Algérie elle a été affec-

tée « pour ordre » à l’ENSA de Grignon avec le grade 
administratif de « cadre B » ; mais elle a décidé de res-
ter en Algérie au titre de la coopération franco-
algérienne. Cela lui a permis notamment d’acheter une 
maison à ses parents, qui s’étaient rapatriés en France 
avec de faibles moyens financiers 

Suite au départ de DE LUCAS, Hélène a été affectée 
aux Travaux Pratiques de 3e année (entomologie agri-
cole). 

 
De 1963 à 1965 elle a de nouveau beaucoup pros-

pecté sur le terrain pour enrichir les collections, généra-
lement sans Pasquier ; à nouveau de 1981 à 1986, et 
souvent accompagnée par le botaniste André DUBUIS. 

En 1984, suite à un différent avec le nouveau direc-
teur du laboratoire de zoologie (Pasquier étant décédé 
en mars 1973), elle a quitté le laboratoire de zoologie 
pour entrer au Service de la Protection des Végétaux, 
dirigé alors par ZITTOUN.  

 
Hélène est revenue définitivement en France en 

octobre 1985. Elle a terminé sa carrière à l’Ecole Na-
tionale Supérieure d’Agronomie de Montpellier jus-
qu’à sa retraite, intervenue fin septembre 1988. No-
tons qu’en 1987 elle a été envoyée une dernière fois 
officiellement sur le terrain, pour rendre compte des 
dégâts provoqués par le sauteriau Calliptamus itali-
cus. 

 
Après sa retraite elle est retournée tous les ans en 

Algérie, où elle avait conservé de nombreux amis, cer-
tains très chers. En compagnie de son vieil ami le bota-
niste André Dubuis, et du fidèle accompagnateur Ra-
chid RAHMOUNE, elle a sillonné maintes fois la Ka-
bylie et les Hautes-Plaines. Son dernier voyage en Al-
gérie remonte à octobre 2009 ; elle avait 86 ans. 

A Montpellier elle fréquentait régulièrement la sec-
tion entomologique de la Société d’Horticulture et 
d’Histoire Naturelle de l’Hérault. Très mélomane, elle 
assistait régulièrement aux concerts donnés au Chorum 
de Montpellier. Elle a participé bénévolement à 
l’alphabétisation de femmes maghrébines, au sein 
d’une association dont elle a aidé à la création (en 
1991). Elle s’est beaucoup occupée d’André Dubuis 
lorsqu’il était en fin de vie ; et après son décès (1999) 
elle a acquis son appartement, où elle s’est installée. 

Les dernières années de sa vie ont été gâchées par 
une baisse importante de sa vue.   

EN RESUME 
 
Finalement Hélène MAUREL aura passé 38 ans de 

sa vie en Algérie, presque tout le temps dans le labora-
toire de zoologie de l’école d’agriculture d’Alger. Elle 
s’est passionnée pour ce pays, et je l’ai bien souvent 
entendu dire : « en France, je ne vais que chez des gens 
avec qui je peux parler de l’Algérie ».   

Elle s’est passionnée aussi pour les Orthoptères, et 
même si elle ne laisse pas une grande quantité d’écrits 
scientifiques, elle a œuvré utilement par son enthou-
siasme et son désintéressement. 
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